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31 l. Situation du secteur au moment du projet 

L'abattage 

L'abattoir frigorifique de Ouagadougou dispose de ses propres equipcs de bouchers. II 
controle ainsi plus facilement !a qualite de l'abattage et de la depouille. A cet eftet. ii a engage 
des actions de formation vis a vis de son personnel pour ameliorer la qualite. Chacun 
dispose de son propre materiel (tablier. couteaux ... ) en particulier des couteaux a hout 
arrondi. Lorsque le materiel est use. l'ancien est repris et remplace par ul! nouveau. Selon k 
directeur. les arrache-cuirs fonctionnent. L'abattage se faisant la nuit. nous n'avons pas pu 
les voir a !'oeuvre. 

Le cheptel burkinabe est estime ci apres (milliers de tetes) (source : MINAGRI) 

1987 I 988 19119 1990 1991 

Bovins 3 1711 3 242 31160 3 937 4 !llfl 
Ovins 3702 31113 4900 5 047 5 1911 
Caorins 4 505 4617 6370 6 329 1)693 

Les abattages controles ont ete evalues a (milliers dt: tetes) (source : MINAGRI) 

I 911i I 91111 1989 1990 1991 

Bovins 119.3 I05.5 105.4 117.5 139.4 
Ovins 202.7 225.t' 231.7 254.2 246.1 
Caorins 436 I 4340 4966 5719 550.6 

Ce qui donne. sur la base des abattages controles, les taux de prclevement annuels suivants 

I 9R7 191111 19119 I 990 1991 movcnnc 

Bovin~ 2.ll'k 3.3~ 2,7% 3.ll'W- :u~ 3,1% 

Ovins 5.5'h- 5.9~ 4,7% 5.0'k 4,7'7r 5,1% 

Caprins 9. 7'7ro 9.4'h- 7.K~ 9,(l'J. R.2'h- 8,7% 

Le negoce des peaux brutes 

L'ahattoir frigorifiquc de Ouagadougou parvicnt maintenant a fournir des pc:aux de qualitc. 
En effet, grace notamment a la phase I du projct ONUDI. le pcrsonr.cl de !'abattoir est 
maintcnant scnsihilisc et formc ct dispose d'outils plus adaptcs lors du dcpouillcmenl 
(coutcaux a lame arrondie .. ). Celle evolution trcs favorable a etc rendue possihlc par le 
slalut des pcrsonnes ahattanl les hCtcs : ils sont sa:arics de l'ah<11toir ct sont done mieux 
cncadrcs. voirc contr61cs. 

t\"~islaO\:C J l'intluslric du l"Uir ·'124 <k111hr1· «).I 
ONllDI · IJSIRAFNl/11~7 · f'llASI'. :' · raprorr rin.11 

IU :RKINA F1\SO 



Celle organisation etofle done la prestation rendue par l'abattoir. Cepcndant. ii ne lui e-;t pa' 
possihle d'augmenter s:s tarifs en consequence ce qui lui vaut d'etre en situation financi\:n: 
delicate depuis 6 an:>. c'est a dire dcpuis que l'etat n'honore plus ses engagements de 
subvention. 

Em·iron quatre societe de collecte se partagent aujourd'hui le marche. Le r.ichat de la SBCP 
ii ya un an et demi par Aliz Cuir et peaux est maintenant "digerc" : an dire des interesses. 
ces deux societes ainsi que la SBMC constituent une "m~me famille". La SBCP dedare 
couvrir 90 % du marche. 

Une recente et timide reprise du n1arche perrnet a la SBCP d'etre plus selective dans scs 
achats, laissant les ba~ choix au marche local ("ii faut trouver les moyens d'utiliser sur place 
ce qui ne peut etre export<!"). Ce~ndant, cette societe deplore le manquc persistant de qL'''lite 
des approvisionnements et souhaiterait voir par exemple !'emergence de normes natior. Jes 
de qualite. 

La tannerie 

Traitant 150 000 ovins-caprins et 600 - 1000 cuirs finis par mois, la SBMC toume a bonne 
cadence et produit maintenant du Wet Blue ct du velours de bonne qualite. II reste cependant 
un probleme grave conccmant le traitement des eaux de riviere et des bains de tannagc: lcs 
effluents s'echappent vers la riviere apres une simple decantation. 

Les responsablcs envisagent de moderniser l'atelier de riviere. voire d'en crccr un nouveau 
dans des locaux situes a quelques kilometres. Elle investit en ce moment dans du materiel 
d'occasion (essoreuse, derayeuse pour peau de petite surface ... ) ou ncuf (mcsurcusc de 
surface, degrilleur ... ). 

En ce qui conceme le materiel d'epuration, aucun equipement n'est actuellcment installc, a 
part un degrilleur finance pour la tanncrie. Dans le cadre du projet. un materiel de 
production. de type palissonneuse vibrante, pourrait ctre finance pour permettre la 
production de cuirs finis locaux de bonne qualite. 

La politique d'exportation systematique des produits tannes privc ics artisans locaux de cuir 
de qualite. Ainsi, ccs dcmiers sont obliges de sc fournir aupres des artisans-tanneurs ~' des 
prix abordables avcc bicn sur, unc mauvaise qualitc. 
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1\laroquinerie et chaussures 

La SBMC a relance son activite de maroquincrie et de pyrogra"·urc t porte des. panncaux 
artistiques, mallettes, sous-main ... ). Elles a Jeja des clients prestigieux (institutions. 
banques. commen;ants ... ), au Burkina comme a l'etranger. Par ailleurs. le dCpartemcnt 
"ameublement" est en plein essor; la fabrication se fait enllerement sur place et ks produits 
sont d'excellente qualite. Une fois que la societe sera durablement etablie. la presidentc 
envisagera de fabriquer des chaussures (militaires ?, sport?). 

L'artisanat, de son cote, reste tres peu organise. Le Centre National d'Artisanat d'Art. 
dependant du ministere de la culture et du tourisme abrite (entre autres activites) quatre 
artisans maroquiniers-cordonniers. La plus grande production est assuree par la trentaine 
d'ateliers que compte la ville de Ouagadougou. En coordination avec la Direction General 
des Artisans et des PME, le gouvernement allemand a mis en place deux "Bureaux <:es 
Artisans" (un a Ouagadougou et l'autre a Bobo Dioulasso). Leur rOle est d'aider les art;";ins 
dans leurs demarches et de les pousser a s'organiser. Leur voeux le plus cher serait de 
contribuer a l'emergence a terme d'une chambre des metiers. 

En relation etroite avec les differents ins!;tutions liees a l'artisanat, nous avons concretement 
evoque la dotation en materiel d'un centre de perfectionnement (et de prestation 
eventuellement) a Ouagadougou meme. Le bureau des artisans est pret a gerer le materiel et a 
organiser les sessiolls de formation. 

La SINAC (Ste Industrielle Nationale de Chaussures) en conge estival n'a pas pu C·t1 
visitee. 
Aujourd'hui, la tannerie SBMC concentre ses efforts pour faire tourner les equipcments 
existant. 

Depuis 90, activite tannerie a baisse de 2/3. 

Depuis 92, tcndance a reprise de l'activite avec aujourd'hui 5 000 peaux I jour. 

Les caprins (jusqu'au WB) representent 85-90 % de la production. Le bovin (15 % de la 
production) est transforme en stain pour production et consomm<'lion locales ; lcs bovins 
soot meme produits au stade fini pour la maroquineric dcstinee au marche sous regional. 
Pour les petites peaux, l'idee serait d'aller jusqu'au stain mais sc heurte a la difficultc de 
s'adapter a la variete des demandes des dients. 

Pour la collecte. SBMC a des agents dans le pays qui font eu m~me temps de la 
sensibilisation. Ccpendant, du fait de la hausse du prix de la viande les animaux Sahclicns 
vont vers la cote, entrainant une diminution de la consommation locale. 

Conccrnant la devaluation, ne sait pas si cela aura un cffei positif. Les produits chimiqucs 
sont deja fortement taxes; sur ccux-ci bicn sur, la dcvaluatiCln n'aura pa~ d'cffct. 

A~r.i~lani::c: ~ l'inJu~tri..: ilu cuir .:'i/24 Orlohr<." '.l.J 
ONUOI. l1SIRM''91tn:'i7 · PllASE 2 · rnrrnr1 final 

RIJRK,INA FASO 
I II Ill II I 11 I I 



II II 11 I I 

Personnes rencontrees au Burkina Faso 

.. INTERN LINK13 \* merceformat» 

--
()'.l_ 'DI ~t. S~·h·~tre Ol"EDRAOGO <l.:l.:~u.: 0:0-l "Dl mh.'rim;urc 

t ~I. .·\mi..klll OU:DR.·\< Xi<> 

en \ a.:an.:cs 1 

Ministi:Tt: Ju Comm.."fcc Jc M. Zuru BANHORO Din..-.:1~-ar G.:O.:ral Ju 

l'l11<1u'>1ric et des Mines [X\·dooocmc:nt lnJustncl 

Ministered: l'Agricul1ure ct des Dr. Madlieu MALGOt:HRI \·c1erinairc Chef J.: s.:r\ i.:.: Jc: la 

Rcssourct's Animales I Direclior. Transfonnalion .:: Jc: la 

des Productions el. Industries comm.:n:ialisation J.:s 

Animalcs PmJuils Animaux 

Groupe AiiL Cuir et Pcaux Mme Alizcu OUEDRAOGO Pttsidcmc ::>ircctri.:c 

Genera le 

SBCP M. Y gnac..-c Y AMEnGO DirC\.·teur General 

SBMC M. B:!mabC SAM Din.."\."lc.."Ur T .:chniqu.: 

Concemant l'implantation future du modele. M. BANHORO s'est etonne de voir que le 
Ministere du Commerce, de l'lndustrie et des Mines, correspondant habituel de l'ONUDI. 
n'ait pas rer;u la mission de mettre en place et de gerer le modele au Burkina Fa-;o. 

EQuipement 

Groupe Aliz Cuir cl Pcaux Mme Alizeta OUE::>RAOC.0 

SBCP M. Ygna.:e YAMEOGO 

SBMC M. BarnahC SAM 

Direction Generate de l'Artisanal M. Ali ZIZIEN / 1\1. Jurgen SCHROEDER I M. 
ct\Jes PME Joseph ZOROME IM. Rohcrt OUEDRAOGO IM. 

Tibo Bruno OUERMI 

Abauoirs frigorifiques de Dr. Victor NEBIE 
0uaRadouROU 
ENESA (Ecolr Nationalc de M. Man:cl OUEDRAOC.0 
l'Elcvairc cl de la Sant~ Animalc) 
Centre Nalional d'Artisanal d'Art M. Amadoo OlJEDRAOGO 
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Prcsidcn1c Dircctricc 
Genera le 
Dircctc.."Ur General 

Dircc1eur T cchniquc 

Dircctcur Jc l'artisanat I 
consciller technique I 
coordinaleur des Bureaux de 
Artisans I rcsponsahlc 
Bureau de~ Artisans ue 
Ouaea 
Directcur 

Dircctcur 

artis;~n maroquinicr 
cordorrnier 
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32. SIMULATION DE FONCTIONNEMENT 
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321. Note liminaire 
e\·olutions 

conditions d 'utilisation du modCle. 

:\ous arnns proccdc a um: simulation de la situation de la fili~re en Jtilisant le moJt:k 
d'analyse spfrialemem con~u pour cet usage. 

On trouvera en volume 2 une description de !'architecture generate de ce modcle ainsi que 
ses principales fonctions. Pour plus de detail sur s'ln fonctionnement. on se referera au 
manuel d'utilisation. 

Le principe de base du modcle est de mettre en evidence le potentiel de generation de 
Marge brute • exprime en cfa/1.000 peaux de chacune des activites de la filicre : 
exportation de peaux brutes ou transformat;on en Wet-blue. Stain ou Fini. On rappellera 
pour memoire que la Marge brute d'une activite est la difference entre les recettes generees 
par cette activite et les coiits directs induits. 

Ce"i donnees permettent de calculer de fa~on simple le niveau de production point 
mf.Jrt d'une tannerie. 

En effet. la marge brute totale d.-'gagee par la production prevue doit couvrir: 

• les frais gencraux de fonctionnement. 

• lcs amortissemcnts. 

• les interets des emprunts qui seront contractes pour la rehabilitation. 

L'excedcnt. s'il yen a un. reprcsentera le benefice d'exploitation. 

A partir d'unc evaluation des trois postes ci-dessus, qui constituent la Marge Brute point 
mort. on pcut done facilement elahorer des scenarios de production permctlant de 
rentabiliser l'cntrcprisc. 

Bien cvidcmmcnt. ii faudra verifier quc ccs scenarios sont compatibles avcc lcs possibilites 
d'absorption du marche. 

I/ensemble des resultats et analyses ci-apres ont ete construits avant la 
devaluation du franc Cf'A. En tant que tels ii ne correspondent done plus a 
la realite. lls fournissent cependant un cache de reflexion et un exemple de 
ce qu'il est possible de faire avec le modete. 

A~~"ran.:t• :1 1'1ntlu,rr1c du n11r >I/:?.; 
ONtJOI · trS/RAF/91/0~7 ·PHASE:? . r.1ppor1 fin;1I 

,HI J~!(INA FASO 



322. Princi~:aux enseignements du modele pour le pays 

• Cofll horJire main d'oeuvre 
dont taxes sur salaires 

• Cofll du m-' d'eau 
• Cofit du kwh 
• Coot du litre de fuel 

• Taxes import prod chim. 
• TCA I ventes locales 

• Taxes export Peaux brutes 

Wet blue 

Stain 

Fini 

237 
36 

380 
52 

205 

13 % 

24 % 

l\~~i~cancc i1 l'indu~cric du cuir «J/2.S 
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Bovin 5 % 

Ovin 5 % 

Caprio 5 % 

Bovin % 

Ovin % 

Caprio % 

Bovin % 

Ovin % 

Caprin % 

Bovin % 

Ovin % 

Caprio % 
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Tr.msport des produils '7himiqucs impones 

Frel maritime et terrestre 
Les tarifs pris en compte correspondent au trnjet Europe-Abidjan-Ouagadougou-site el sc 
situent dans une fourchette allant de 79 a I 09 cfa/k.g sui\·ant les produits i voir tableau 

"Prixpc") 

Le transit et le dCl.:hargcrnent sur site sont c!\~!ues a 15 cfalkg. 

l'rix moyen d'achat des peaux 

• Bovio 
• Ovin 
• Caprin 

Prix de vente des produits 

216 cfa/kg 
700 cfa/kg 
700 cfa/kg 

Les ventes de peaux brutes et de Wet blue sont faites FOB Ouaga. 

Le prix de vente FOB est calcule en deduisant du prix CAF Europe, le cout du transport 

Ouaga->Abidjan->Europe. Ce cout est calcule ~ur les ba~s ~uivantes : 

• Conteneur peaux brutes 
Ouaga-Abidjan 80.000 

Transit Abidjan 160.000 

Abidjan-Europe 300.000 

-------------
540.000 cfa 

• Conteneur W B 
Ouaga-Abidjan 210.000 

Transit Abidjan 250.000 

Abidjan-Europe t~00.000 

-------------
860.000 cfa 

Un conteneur de peaux brutes contier1t 5 t de cuirs, ou 6 t de peaux d'ovins. ou 7 t de pcaux 

de caprins. 

Un contcneur de Wet blue contient 18 t, quels que soient lcs produits. 

Aui51ancc !t l'indu5tric du cuir I 11124 Oc1nhrc IJ.$ 
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Les \'Cntcs de Stain cl de Fini export sonl faitcs FOB aeroport Ouaga. Le lran...,pon Ouag:t

>Europc est e\'aluc a 390 cfa/kg. 

Sur ces bases. ks prix FOB s'etablissenl comme suit : 

• Peaux brutes (cfa/kg) 

Bovio 

Ovin 
Caprin 

• Wet blue (cfa/sqf) 
Bovin 

Ovin 

Caprin 

• Stain (cfa/sqf) 

Bovin 

Ovin 

Caprin 

• Fini (cfa/sqf) 
Bovin 

Ovin 

Caprin 

Trans110rt site a FOB 

CAF 

325 
:ooo 
1000 

160 
170 
170 

250 
240 
240 

350 
380 

360 

FOB 

217 

910 
923 

131 
162 
164 

177 
220 
225 

305 

359 
344 

Le cout de mise a FOB qui inclus le transport site->Ouaga plus les frais de transit, Cl qui 

entrc dans le calcul des couts de commercialisation. est calculc sur les bases suivantcs: 

• conteneur pcaux brutes 140.000 cfa 

• conteneur W 8 350.000 cfa 

• Stain 35 cfa/kg 

• Fini 40 cfalkg 

A~~istanl·c ii l'indu~tric du i:uir 11124 <ktohrc 114 
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Par.unetn·s techniques 

• poids moyen peau brute 

Bovin 
Ovin 
Caprin 

6.50 
0.60 
0,40 

ka e 

kg 
kg 

• surface moyenne peau Wet blue 

Bovin 
Ovin 
Caprin 

20.00 sqf 
5.50 sqf 
4,50 sqf 

Assislancc ii l'ind.iwic du cuir 12/24 
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323. Analyse critique de la situation 

Compte-tenu des donnees ci-dessus. et notamment des tamt de taxes sur les importations de 
produit:; chimiques et sur les exportations de produits finis. le tableau "RECAP" dl"1nne lcs 
montants de Marge brute suivants pour 1.000 peaux (cf Annexe 2) : 

MB MB/CA 
• Bovin 

peaux brutes -569.973 cfa -41.66 % 

Wet blue -1.03 l. I l 2 cfa -39.35 % 
Stain -1.229.148 cfa -35.81 % 
Fini -457.607 cfa -7.73 % 

• Ovin 

peaux brutes 3.001 cfa 0.57 % 

Wet blue 230.494 cfa 25.88 % 

Stain 418.875 cfa 35,75 % 

Fini 802.898 cfa 41,90 % 

• Caprin 

peaux brutes 5.086 rfa 1,42 % 

Wet blue 301.505 cfa 40,88 % 

Stain 475.104 cfa 48,46 % 

Fini 727.389 cfa 48,40 % 

Comme on peut le voir, !'exploitation des bovins, quel que soit le produit fini. ne peut etre 
rentable dans Jes conditions envisagees, puisqu'elle ne couvre meme pa~ Jes couts directs de 
production. 

Les ventes d'ovins et caprins en peaux brutes sont tout juste equilibrees. 

En revanche, la transformation des ovins et caprins en Wet blue, Stain et fini presentc des 
taux de marge satisfaisants et pennet d'envisager favorablemen£ une exploitation. 

II est interessant d'etudier !'incidence sur la generation de marge brute d'une suppression des 
taxes a I' importation des produits chimiques et a I' exportation des produits finis. 

Assistance a l'induslric du cuir I ~/24 Oclnhrc 1J4 
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Dans cc cas. on obtienl le" resultals suivants. toujours pour 1.000 ~aux Id Annex..: 31 : 

MB '.\lB/CA 

• 801"i11 

peaux brutes -50-t.82 I cfa -36.90 <;r 

Wet blue -886.916 cfa -33.85 <;r 

Stain -987.351 cfa -28.77 {"'_ 
IC 

Fini -23.673 cfa -OAO lj(-

• 01•in 

peaux brutes 28.221 cfa 5.33 % 

Wet blue 250.608 cfa 28.14 % 

Stain 449.985 cfa 38.41 % 

Fini 877.342 cfa 45.79 % 

• Caprin 

peaux brutes 22. 137 cfa 6.18 % 

Wet blue 315.957 cfa 42.84 % 

Stain 497.036 cfa 50.69 % 

Fini 782.213 cfa 52.05 % 

Cette mesure. si elle ameliore !'ensemble des resultats ne suffit pas a sauver !'exploitation 

des cuirs qui reste deficitaire en marge brute 

La situation defavorable des cuirs est due en grande partie au cout clcvc du transport. 

disproportionne par rapport au prix de vente CAF. 

Par exemple, le transport Frontiere -> destination des cuirs bruts reprc··cnle 33 % du prix 

CAF. 

Pour simplement couvrir les couts directs. dans la version sans taxe!'., ii faudrait pratiqucr les 

prix de vente CAF suivants : 
PV 
pl mort 

• peaux brutes 405 

• Wet blue 204 

• Stain 301 

• Fini 351 

A~~i~1ancc ll 1'1ndu~1ric du cuir 14/24 
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cfa/sqf 
cfa/sqf 
cfa/sqf 

PV 
actucl 

325 
160 

250 
350 
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Encore cela ne serail-il pas suffisanl puisque ces produits ne p~1rtici~raienl pa-. ~· la 

couvcrture des frnis genernux ct des amortisscmenls 

Si loulefois ii cxisle encore une aclivile de negoce des cuirs hruls. die est sans Joule le fait 
du secteur informel dont les contraintes ne sont pas les memes. en raison des foibles 

quantites trnitees. 

A~ ;i~l•1nc:c ll l'indu~lri<' du c111r 
ONlll>I · lJSIRAF/91/0~7 ·PHASE 2 

IJI IRKINA ffASO , , , 

I ~12-' 
· raprnrl final 

Oc:rnhrc •1.S 



324. Principales recommandations pour le pays 

ETUDE DES POSSIBII~ITES DE RELA~CE DE l.'ACTIVITt=: "OVI~ -
CAPRIN" 

Nous avons vu que les taux de marge brute degages par la tmnsformarion des peaux d'O\·ins 
et de caprins perrnettaient d'envisager favornblement une relance de cette acti,·ite. 

Pour verifier la faisabilite de cette relance. ii convient maintenant d'etudier dans 4uellcs 
conditions poumtit etre entreprise la rehabilitation de la tannerie de la SBMC. 

Ne disposant pas des documents comptables et des bilans de l'entreprise, ii nous semble 
preferable de faire abstraction de l'existanl et de rnisonner sur une unite nouvelle. memc si 
elle doit etre realisee a partir de l'unite existante. 

Nous retiendrons deux versions : 

• version I Tannerie equipee pour produire des peaux a l'etat fini. 

• version 2 Tanncric limitee a la production de Wet blue. 

Pour chacune de ces versions, nous ferons une evaluation sommaire des postes constituant 
la Marge brute point mon, afin de determiner ensuite quels devraient etre les objcctifs de 
production pennettant de rentabiliser l'entreprise 

Frais generaux 

Par reference a des exploitations similaircs. un montant de 100 Mcfa scmhlc unc evaluation 
realiste. 

Les frais generaux etant. par definition. independants de la production. on retiendra le mcmc 
montant pour les deux versions. 

A mortissements 

Nous prendrons comme base un montant total d'investissements : 

• de 900 Mcfa pour l'unite equipec pour la production de la gammc complete. 
• de 450 Mcfa pour l'unite limitce au Wrt hlue. 

Ccs montants seront amortis sur 15 ans. soil 60 Mcfa par an pour la version I cl JO Mcfa 
pour la version 2 
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lnterets sur emprunts 

Ce poste est difficile a evaluu car on ne connait pas encore les conditions d'une reprise 
eventuelle et notamment les modes de financement qui seront retenus. notamment en cc qui 

conceme le Fonds de roulement. 

Nous ferons l'hypothese que le financement par emprunts s'elever.i a environ 200 Mcfa . a 
15 % sur I 0 ans, soil une charge financiere dans les premieres annees de 30 Mc fa 

Marge brute point mort 

Dans ces conditions, la Marge brute point mon s'eleverait a : 

• 190 Mcfa pour la version I, 

• 160 Mcfa pour la version 2. 

Determination des objectifs de production 

Le document "RECAP" donne les marges brutes suivantes dans la version "avec taxes" 

(pour 1.000 peaux) : 

• Wetblue 
• Stain 
• Fini expon 

Ovins 

230.494 
418.875 
802.898 

Caprins 

301.505 
475.104 
727.389 

Avec une hypothese de repanition Ovins-Caprins de 50-50, les marg<."s moycnnes pour 

1.000 peaux, s'etablissent a : 

• Wet blue 
• Stain 
• Fini export 

265.999 
446.989 
765.143 
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VerJioll I 

La couverture d'une Marge brute point mort de 190 Mcfa implique la pmduction annudk <le: 

OU 

.i:!5.000 
248.000 

peaux en S1ain 
peaux en Fini 

Ces chiffres correspondant a la simple couverture de la Marge brute point nu)rt. done a un 
resultat d'exploitation nul. ii convient bien ~ntendu de les majcrer afin de degagcr un resultat 

positif. 

Si l'on considere qu'un coefficient de 25 ~ constitue un min=.mum. les nbjcctifs de 

production seraient done de : 

OU 

Version 2 

531.200 
3IO.OOO 

peaux en Stain 
peaux en Fini 

La couverture d'une Marge brute point mon de 160 Mcfa implique la production annuelle de 

60 I .500peaux en Wet blue. 

Avec un coefficient de 25 %. l'objectif minimum de production devrait done etrc de 751.900 

peaux. 

Commentaires 

Le rapport etabli en 1990 indique que la SBCP collecte annucllement 1.700.000 pcaux 

caprins et ovins confondus. 

On voit done qu'a priori. pour une productior. de Wet blue sc·ul, ii faudrait traiter environ 44 

% du total collectc ce qui semble envisageable. 
La suppression des taxes permeurait d'ameliorer encore ccs chiffrcs. 

Les marges brutes deviennent. toujours pour l .000 peaux : 

Ovins Caprins 

• Wet blue 250.608 315.957 

• Stain 449.985 497.036 

• Fini export 877.342 782.213 
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cl lcs margcs moyennes pour 1.000 peaux. s'elablissent a : 

• Wel blue 

• Stain 
• Fini export 

.283.282 
473.SIO 
829.777 

La couverture de la Marge brute point mort est alors obtenue avec unc production de : 
.+O 1.200 peaux en Stain 

ou 229 .000 peaux en Fini 
564.800 peaux en wet blue 

A vcc le meme coefficient de 25 % • le production reelle devrait done etre de : 

501.500 peaux en Stain 
ou 286.300 peaux en Fini 

soit 

706.000 peaux en wet blue 
42 % du disponible 

On voit done qu'une relance basee sur la seule production de wet blue est tout a fail 

envisageable. 
Des versions mixtes "Wet bli;e-Fini" peuvent etre aussi envisagees, ainsi que d'autrcs 

repartitions "O\·ins-caprins". 
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RECOMMANDATIONS 

Compte tenu des resultats c~-dessus. ii nous semble souhaitable d'adopter la dcmarche 

suivante 

I • Les activites con~emant les cuirs. qui seront limitees au negoce des cuirs bruts. 

sont laissees au secteur infonnel. 

La suppression des taxes d'exportation sur ~es produits peut etre envisagee sans 

consequences notables sur les finances publiques en raison du taux. et du 

(probable) faible niveau de recouvrement. 

2. Un projet de rehabilitation de la tannerie sera elabore. en l'orientant 

exclusivement vers la production de wet blue ovin et caprin. 

3 . La production de cuirs et peaux finis pour le marche local n'a pas ete envisagee 

ici faute d'inforrnations sur le marche potentiel. 

Le modele donne les couts directs de production. qui permettent de determiner 

;es prix de vente minimum des produits. 

Dans l'hypothese de suppression dc::s taxes sur les produits chimiques et de la 
TCA sur ventes locales. et avec un taux de marge brute de 25 %, ces prix 

s'etablissent comme suit (en cfa/sqt). 

• Bovio 

• Ovin 
• Caprir. 

Cts dir. 

302 
168 
139 

PVmin 

378 
210 
174 

Ccs prix sont a comparer aux prix a !'importation des mcmcs produits pour 
determiner l'interet d'une production locale en remplacement des importations. 
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33. ACTIONS SPECIFIQUES MISES EN PLACE PAR LE PROJET 
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.----------------------------------------

RENCONTRES ET CONTACTS 

• Tmmerie SBMC: 

On est en situation de transition. D'une part. la production a repris une cadence 
nonnale depuis peu. D'autre part. on attend la privatisation toute proche et done la 
prise en main probable sinon certaine de la societe par Mme Alizetta 
OUEDRAOGO. A vec le realisme dont elle a fait preuve jusqu'ici dans I:! conduite 
de ~s affaires, ii faut compter sur quelques changements: 

Simplification de gestion. 

Lune contre un sureftectif evident. 

· Assainissement de l'atelier de pyrogravure. 

II est egalement question de s'occuper enfin de la station d'epuration. 

• ENESA: 

L'ecole de formation de:; agents d'elevage avail etc prevenue l'an dernier de la 
mise en place d'un stage de recyclage a DAKAR pour deux professeurs. Le stage 
ctant repousse a 1993, ii suffira d'avertir le Directeur qui, enrre temps. va 

selectionncr lcs deux candidats. 
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• Mi11isri:re t/11 Commerce et Mi11istere tie /"Elern!!t' : 

Ces deux autoritcs suivent de pres revolution de la filiere Cuir. On a conscience 
de l'importance de ceue acti\'ite pour le pays. Dans eel esprit. la tenue de joumees 
de concenation et de sensibilis:ition en Juillet sous l'egide du projet Cdlule Qualite 
est vivement souhaite. Le role de l'artisanat devrait y etre evoque. car rien nc 
bouge de ce cote. Cette activite souffre d'un manque d'approvisionnemcnt l.!n 
peaux de qualite. La SBMC n'offre que des articles chers et peu attrnyants. 

D'autre part. le Ministere de l'Elevage est sensible au probleme de l'amelior.ition 
de qualite sur les marche de brousse. Quelle formation mettre en place '? Ne peut
on interesser les collecteurs er les exponateurs a l'amelioration des equipements '? 

Autant de questions que des joumees de reflexion pourraient provoquer et aider a 
resoudre. 

• Cellule F AC - Appui a la creation de PME : 

Cette cellule. logee a la Chambre de Commerce. peut apporter une utile 
contribution au developpement de l'artisanat. En effet. ii impone de reperer les 
candidats a une promotion de cette activite. Ceci suppose une bonne connaissance 
du milieu et une capacitc de discemement afin de selectionner des artisans a la fois 
motives et aptes a beneficier des eff ons consentis en leur faveur. 

Cette selection aboutirait en pratique a ne retenir que tres peu de candidats. Cc 
serait un travail preparatoire a l'organio;ation des joumees, car ii est essentiel quc 
cette filiere soit representee. Pour l'instant. elle n'existe meme pas cparpillcc 
qu'elle est entre de multiples petits ateliers individuels. 

II parait essentiel de declencher le processus de developpement non pas en 
essayant d'ameliorer par quelques techniques simples. une activite en declin mais 
en suscitant la creation de petils ateliers que 1·on peut apparcnler a une micro
industrie. C'est dans un tel contexte qu'avec des machines. un travail en ~rie ct 
un minimum de creativite. on pourrait produire des articles d'un bon stand;ng a 
des prix raisonnables. C'esl la le seul moyen de lutte conlre des importations plus 
ou moins sauvages qui condamncnl inexorablement le~ produits arrisanaux 
lraditionnels a disparaitre. 
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CONCLUSIONS 

La perspective de demarrage de la filiere reside dans les structures en place. a Sa\"oir un 
comitc permanent et une concentration des moyens entre des mains competentes. I! faut 
neanmoins canaliser la reflexion de tous les operateurs en ayant soin d'y inrcgrer le 

secteur de la maroquinerie et de la cordonnerie afin de faire progresser le 

professionnalisme. 
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